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Quand la terre hurla
NOUVELLE D’ARTHUR CONAN DOYLE

S’il vous plaît, accordez-moi encore
toute votre attention, car j’ai encore
deux ou trois observations à présenter
au sujet de cette petite bête que je
tiens dans ma main… Supposons que
sur la coriace écorce extérieure de
l’oursin quelques insectes infiniment
petits rampent à sa surface; l’oursin se
rendrait-il compte de leur présence?

–   Non, vraisemblablement.
– Vous pouvez par conséquent

imaginer facilement que la terre n’a
pas la moindre idée de la manière

dont elle est utilisée par l’espèce hu-
maine. Elle ne se rend absolument pas
compte de cette poussée champi-
gnonneuse de végétation et de l’évolu-
tion de ces minuscules animalcules
qui se sont rassemblés sur elle au
cours de ses voyages autour du soleil,
tout comme les bernaches  étaient ré-
coltés sur les quilles des anciens ba-
teaux. Tel est l’actuel état des faits: je
me propose de le modifier.

Je le regardai avec ahurissement.
– Vous vous proposez de le modi-

fier? répétai-je.
– Je me propose de faire savoir à la

terre qu’il existe au moins une person-
ne, George Edward Challenger, qui
sollicite son attention… qui, en vérité,

insiste pour retenir son attention.
C’est le premier avis de ce genre qu’el-
le a évidemment jamais reçu!

– Et comment, monsieur, vous y
prendrez-vous?

– Ah! voilà où nous abordons notre
affaire! Vous avez mis le doigt dessus.
De nouveau je vous prie de vous inté-
resser à cette petite bête. Sous sa croû-
te protectrice, elle est tout nerfs et tou-
te sensibilité. N’est-il pas évident que si
un animalcule parasite désirait attirer
son attention, il creuserait un trou
dans sa coquille afin de stimuler son
appareil sensible?

– C’est l’évidence même!
– Ou bien prenons l’exemple d’une

puce ou d’un moustique qui explore la

surface d’un corps humain. Nous pou-
vons très bien ne pas nous rendre
compte de sa présence. Mais bientôt,
quand l’insecte aura enfoncé sa trom-
pe dans notre peau, qui est notre croû-
te, notre écorce, notre coquille, nous
nous rappellerons sans plaisir que
nous ne sommes pas seuls au monde.
Mes projets commencent sans doute à
s’éclairer pour vous? La lumière luit
dans les ténèbres…

– Grands dieux! Vous vous propo-
sez de creuser un puits à travers l’écor-
ce terrestre?

Il ferma les yeux sous l’effet d’un
ineffable contentement de soi.

– Vous avez devant vous, dit-il, le
premier homme qui aura percé cette

corne épidermique. Je peux même
parler au passé indéfini et dire: qui l’a
percée.

– Vous l’avez percée?
– Avec l’aide très efficace de Mor-

den & Co. je crois pouvoir affirmer que
je l’ai fait. Plusieurs années d’un tra-
vail sans interruption, de nuit comme
de jour, effectué par des spécialistes
qualifiés de la perceuse, du vilebre-
quin, du concasseur et de l’explosif
nous ont enfin amenés au but.

– Vous ne voulez pas dire que vous
avez traversé l’écorce?

– Si vos expressions traduisent de
l’émerveillement, je les tolère. Mais si
elles traduisent de l’incrédulité…

A suivre

Horizontalement 
1. Mangée par le caissier qui part avec
l’argent de la société.
2. Créer des frustrés. Relation 
entre deux.
3. Tutoyés parfois cavalièrement.
4. Vieux ruminant. Celle des champs est
symbolique. Bon pour la ligne.
5. Casse-cou. Ses salines sont connues
en pays vaudois.
6. Sainte italienne fêtée en Suède.
Elle peut fondre rapidement.
7. Un tantinet grivoise. Le vent mauvais.
8. Du folklore? Il longe les quais.
Objet du hasard.
9. Feras saillie.
10. Ce qu’il y a de meilleur dans le
cochon.

Verticalement 
1. Crie comme un dindon.
2. Faire demi-tour.
3. On en a plein les pompes. Dramatique
pour les Asiatiques.
4. Sans bavure. Content de lui, mais un
peu ridicule.
5. Parole de bon augure. Ancienne 
capitale arménienne.
6. Anglaise à l’atelier. Parasols en bois.
7. Deviendra Vilaine. Ville du Brésil.
8. Elle repose au fond. Objectif sportif.
En face de La Rochelle.
9. Appréciés par les amateurs de 
crudités. Accord de Kiev.
10. Pendant. Explication de texte.

SU O U p

La règle du SUDOKU est on ne 
peut plus simple. Le but est de 
compléter la grille en utilisant
les chiffres de 1 à 9 et en 
tenant compte que chaque
ligne, colonne et carré contient
tous les chiffres une seule fois.

Retrouvez la solution avec 
une nouvelle grille dans la
prochaine édition de
La Liberté
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Horizontalement 
1. Palissades. 2. Ebénier. Tu.
3. Révolu. Ani. 4. Ire. Ulémas.
5. Prêtre. 6. Ha. Retorse. 7. Etai.
Tuées. 8. Ricaner. Is. 9. Ionie.
Sade. 10. Enesco. Ses.

Verticalement 
1. Périphérie. 2. Aberration.
3. Levée. Acné. 4. Ino. Triais.
5. Silure. Nec. 6. Seulette. 7. AR.
Ours. 8. Amère. As. 9. Etna.
Séide. 10. Suissesses.
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by Ex-perience.ch
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Seule la liste officielle des résultats
de la Loterie Romande fait foi.

SERVICES
SOS
Ambulances . . . . . . . . . . . . . . 144

Police
Appels urgents . . . . . . . . . . . . 117
Centrale d’engagement
et d’alarmes . . . . . . . . . 305 17 17

Centres d’intervention 
Région Nord:
Domdidier . . . . . . . . . . 305 66 71
Région Centre:
Granges-Paccot . . . . . 305 68 11
Région Sud:
Vaulruz  . . . . . . . . . . . . . 305 67 41

Feu
Fribourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 118

Aide aux victimes
La Main tendue 24 h sur 24 143
pour les femmes . . . . 322 22 02
pour les hommes et
victimes de la route,
pour les enfants, ados 305 15 80

URGENCES

Permanence médicale
Fribourg et Sarine*. . 350 11 40
Glâne . . . . . . . . . . . . . . . 350 11 40
Gruyère . . . . . . . . . . . . . 919 86 24
Veveyse . . . . . . . . . . 021 948 90 33
Estavayer-le-Lac . . . . 664 71 11
Domdidier, Avenches . 675 29 20
Payerne . . . . . . . . . . . . . 660 63 60
Morat . . . . . . . . . . . . . . . 670 32 00

Permanence dentaire 
Fribourg: S.F.M.D. tous les jours
026 322 33 43*
Dentomed: 026 477 00 00*
Centre Médico-Dentaire
Beauregard
026 309 26 26*
Sud fribourgeois: S.F.M.D.
026 919 35 30*
Broye FR-VD: S.F.M.D.
0848 133 133*
Dentalys  Payerne 
026 660 89 12*
* Paiement comptant

Perm. chiropratique
sa-di et jours fériés de 9 à 12 h
079 626 55 54

PHARMACIES

FRIBOURG
Mercredi 30 avril 2008
Pharmacie St-Paul
Bd de Pérolles 65a,
jusqu’à 20 h.
En dehors des heures
d’ouverture, 026 350 11 44

Jeudi 1er mai 2008
Pharmacie Capitole Gare CFF
Gare CFF
de 9 h 30 à 12 h 30 
et de 17 h à 20 h
En dehors des heures
d’ouverture, 026 350 11 44

Singine: 026 350 11 44

MARLY
079 634 14 56
En dehors des heures
d’ouverture officielle,
24 h sur 24

ROMONT
Pharmacie Tête Noire
026 651 92 92
Di et jours fériés
10-12 h, 17-19 h

BULLE
Pharmacie Capitole Serpent
026 912 33 00
sa 8-12 h, 13 h 30-16 h; 
di 10-12 h, 17 h 30-18 h 30,
lu 9-12 h, 14-18 h 30

CHÂTEL-SAINT-DENIS
Pharmacie Saint Denis
021 948 30 00
Ouvert les dimanches
et jours fériés
10 h 30-11 h 30

BROYE
Pharmacie Sun Store Avenches
026 675 57 77
En dehors des heures
d’ouverture
026 660 21 36

PAYERNE
Pharmacie Amavita Broye
026 660 21 36

Le joli mois du muguet...
et de l’ail des ours
Attention, frères ennemis! Les feuilles de ces deux 
liliacées se ressemblent à s’y méprendre. Mais si
l’une se déguste avec délices, l’autre est toxique.

JEAN-LUC PASQUIER*

A la veille de la fête du travail,
l’heure est au souvenir des ba-
tailles syndicales et aux brins de
muguet enveloppés d’un triangle
de tissu grenat. Depuis, nous pro-
fitons tous plus ou moins des
«trois huit», et l’euphorie des dé-
buts est passée; mais le muguet se
fait quand même couper la tête
chaque année. N’en déplaise aux
nostalgiques, cette plante mérite
bien mieux que de finir décapitée
et jetée au compost après le défilé
du 1er Mai (c’est le prétexte idéal
pour boire un verre avec les co-
pains). Ses jolies petites fleurs
odorantes signifient aussi le re-
tour du bonheur dans le langage
des fleurs. Cette année, elles sym-
bolisent plutôt le juste retour du
printemps…

Tapis dans l’ombre
Le muguet est en fait d’abord une
plante vivace de sous-bois, appar-
tenant à la noble famille des lilia-
cées, colonisant facilement de
grandes surfaces grâce à ses rhi-
zomes. Elle est donc l’amie idéale
de vos plates-bandes ombragées
où rien ne pousse; elle se plaît
même sous les arbres ou les haies
vives. Avant de pouvoir profiter
des enivrants effluves de ses pe-

tites clochettes, il faut savoir que
la surface fleurira seulement deux
ou trois ans après la plantation,
car les griffes (c’est ainsi qu’on
appelle ses rhizomes) doivent re-
prendre des forces avant la fête.
Mais attention, car il y a toujours
un mais, c’est également une chi-
pie qui se montre vite envahis-
sante si on ne la maîtrise pas. De
plus, méfiez-vous de ses magni-
fiques baies d’automne, ressem-
blant à s’y méprendre à de petits
bonbons gélatineux, car elles sont
vraiment toxiques. A proscrire
donc, si des enfants affamés se
baladent régulièrement dans le
coin.

Frères de sang
Dans la même famille des lilia-
cées, dont les très aristocratiques
lys font partie, on trouve égale-
ment l’ail des ours, plante couvre-
sol pour l’ombre par excellence.
Mouais, on peut aisément s’ima-
giner que ce végétal n’a certaine-
ment pas la même notoriété que
ses frérots, notamment à cause de
son odeur «mi-ail, mi-ours». Face
à l’attraction irrésistible et parfu-
mée du muguet ou du lys, l’ail des
ours laisse plutôt une haleine de
cheval. Bon appétit. Mais si on
vous en parle ici, ce n’est pas pour

vous éviter un flop à la drague du
samedi soir, c’est surtout parce
que le muguet poison et le déli-
cieux ail se ressemblent à s’y mé-
prendre! Alors avant de faire une
soupe insipide et d’empoisonner
belle-maman avec votre recette
Betty Bossy du dimanche, reniflez
vos doigts durant la récolte ou li-
sez ce qui suit. 

Différences vitales
Le danger réside dans le fait que
ces deux frères vivent tous deux
dans les sous-bois. En avril, ils
sortent les deux presque en
même temps de terre et présen-
tent le même type de larges
feuilles. Pour ne pas vous trom-
per, frottez-les, humez, et vous
éviterez le pire. Le doute n’est
plus possible dès qu’ils sont en
fleur. Les jolies ombelles blanches
de l’ail des ours ne sentent pas la
rose certes, mais, contrairement à
son fragrant jumeau, ne vous fait

pas plier de maux de ventre après
mastication. Histoire de bien
brouiller les pistes, les colchiques
leur ressemblent aussi comme
deux gouttes d’eau. Mais bon, ils
vivent dans les prés comme le
veut la chanson annonçant la fin
de l’été. Vu qu’on a déjà de la pei-
ne avec le printemps, laissons ça
de côté. I
*horticulteur, maîtrise fédérale

JARDINAGE

Attention à ne pas confondre l’ail
des ours ci-dessus avec le muguet
ci-contre.

SORTIR

Chaque jeudi, votre guide
de la semaine pour  toutes

les  manifestations  
culturelles et festives

dans votre  région


